
Le match - Grand prix de Moselle et Golden arena 

Danse sportive à Guénange : 40 couples présentés au parquet 

Face à leurs juges, pour convaincre, ils ont dû rivaliser de techniques lors de leur plaidoirie chorégraphiée. 

Hier, à Guénange, quarante couples venus de toute l’Europe participaient au Grand prix de Moselle de danse 

sportive. 
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Photo HD.  Scintillant, brillant aussi ce tout jeune couple de Portugais dont les prestations ont été chaudement 

applaudies. Photo Philippe NEU  
   

Des mois et des mois de préparation reportés sur l’agenda de 50 nuances de danses, et enfin le jour J. 

Hier, Guénange est devenue, le temps d’une compétition, le berceau éphémère de la danse sportive 

européenne. Ils sont venus du Portugal, des Pays-Bas, d’Italie, de Belgique, d’Allemagne, de Tchéquie et 

de France bien sûr pour se mesurer à des compétiteurs habitués des pistes qu’ils pratiquent au quotidien 

dans leurs écoles de danse. Soit quarante couples, jeunes et moins jeunes, présentés à leurs juges sous 

leur meilleur jour, prêts à relever le défi du jour : concourir en Moselle au premier prix de danse sportive. 

Déjà en soit, « une belle récompense de notre énergie », se félicite Béatrice Rodriguez, organisatrice 

avec son époux Michel de l’événement à la salle Pablo-Neruda. 

Sans appel 

« Durant l’après-midi, nous proposons vingt compétitions qui se divisent en plusieurs catégories : 

suivant l’âge des danseurs et du type de danses, standards et latines », détaille Béatrice Rodriguez. Ainsi, 

sourire aux lèvres, les duos ont fait montre de leur talent, de leur originalité et de leur pep’s sur les 300 

m² de parquet dévolus à l’événement. Leur seul « crime » : vouloir tutoyer les cieux du jive, du paso-

doble, de la samba… 

Face à eux, des juges, impartiaux, enclins à mesurer les prestations des uns et des autres, sans intention 

de condamner, mais bel et bien d’apprécier les prouesses des robes colorées et scintillantes. Leur don 

dans la manière de s’exprimer par le corps, de « raconter une histoire », a évidemment fait pencher la 

balance d’un côté ou de l’autre. De la déception alors, il y en a eu, de la joie, beaucoup aussi, en cette 

soirée qui a clos les festivités. 

Verdict de l’organisatrice ? « Ce que je peux dire aujourd’hui, c’est que les gens n’ont pas compté les 

kilomètres pour nous rejoindre ici à Guénange. Et que s’ils l’ont fait, c’était pour se faire plaisir sur la 

piste ». Sans imaginer une fois faire appel des résultats ! 


